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Découvertes archéologiques 
au château de Bazoches 

Au cours de l’année 1952, des trouvailles d’objets qui 
paraissent appartenir à la fin de rlVpoque médiCvale, ont été 
faites par Monsieur IR. Haution dans les soubassements des 
ruines de la iforteresse de Bazoches. 

Il s m b k  que pour aider à ,leur datation, il soit b u t  d’abord 
nécessaire de localiser leur gisement et de donner quelques 
détails sur la fouille. 

Au milieu de la courtine Est, deux tours, assez étroiks, 
encadraient l’acces du château. Celle de gauche avait été rasée 
avant 1858 pour bâtir une étable, toutefois sa  partie basse, 
aménagée e n  caveau demeure encore aujourd’hui. La tour de 
droite subsista fort découronnée, puis, iles bonibardenTents de 
1918 l’ont fait disparaître. 

Des parements du glacis de cette tour, il f u t  extrait en 1945 
deux éléments sculptés : un buste de femme qui à l’origine 
avait servi d e  console ou cul-de-lampe, et un écoinçon repré- 
sentant un dragon aile, accole d’une retombCe d’arcatures. 
Il s’agissait de deux sujets dPcoratifs du XIV” siPcle utilisés 
comme vils matCriaux de remploi dans la tour. 

Et en 1952, l’arrachement du glacis fit apparaître sous la 
tour, non pas un puits, mais une cavité intérieure de 2 mètres 50 
de diametre. Monsieur Haution la dkblaya des terres qui la 
comblaient et son fond se rencontra à 6 m 80. A noter que 
4 metres se trouvaient au-dessous du niveau de la basse-cour, 
le surplus en surface appartenait à la terrasse artificielle du 
château. 

Trois couches de nature différente ont été remarquées dans 
cette colonne de remblai : au fond se sont trouvées les poteries, 
intactes ou brisées ; fort intéressantes puisque la céramique 
médiévale est  plus méconnue que !’antique. Une couche de 
moellons et pierres à parement se trouvait à leur niveau. 

Les deux lits supérieurs étaient de gravats avec des dhbris 
divers, et l’arsenal de boulets se trouvait en surface. 

Notons que ces trois remblais devaient être de dates voisines, 
chacun d’eux contenait des carreaux vernissés de même nature 
dont d’aucuns portaient des traces d’incendie. 

Deux questions se posaient, quelle était : - la destination 
de la cavité de la tour - et la date de son comblement? 

Voici les réponses que nous proposons à ces questions: 
Les parois intérieures &aient d’excelknt appareillage, ils 
dataient évidemment de l’origine de la bâtisse, c’est-à-dire du 
début du XIII” siitcrle. Il ne se troiwtit aucun acc&s, ni aucune 
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baie d'éclairage à ce cul-de-basse-fosse ; mais il n'lest pas 
nécessaire de l'assimiler à un (( in-pace )>, maintes tours 
médiévales détiennent d'identiques réduits ou silos auxquels 
on pouvait descendre par le. moyen de trappes. 

Celui-ci avait appartenu à la tour primitive et était étranger 
A celle qui le surmontait en 1914, il semblle. en effet que tout 
le front Est du fort avait é t t  remanié au Xv" ou au XVI" siècle. 
M. Lefèvre-Pontalis l'avait déjd fait remarquer à l'occasion 
de la tourelle des latrines qui jouxtait celle qui nol;s intéresse. 

Ces rkparations expliquent la suppression du silo jugé 
inutile par des restaurateurs ; on 'le comibla, mais ses fonda- 
tions servirent de support à la tour nouve1,le et dans celle-ci, 
on incorpora à l'occasion des materiaux sculptés mais réformés 
comme en témoignent ceux qui ont et6 désignés plus haut. 

La date de la première devastation du château de Bazoches 
semble pouvoir être proposée : 

Des textes de 1373, 1388 et 1406 établlisscnt qu'alors il 
&ait habité par ses maîtres. Viennent des lettres données par 
Isabeau dve Bavière et le duc de Bourgogne qui, datkes de 
1417, assurent entière sauvegarde aux compagnons qui sont 
allés sus aux Armagnacs et (( ont mis à destruction et ont 
abattu, ars et d h o l i  >> divers forts, dont le nôtrie. 

En 1428, c'est Isabelle de Châlojis qui, d'evant le ,Parlement 
de Paris et les chanoines de la cathédrale de. Soissons, crie 
bken haut que (< sa  dite ville et la seigneurie de Bazochves 
Q est arse et brûlée, et toutes les mai;ons et habitations d'icelle 
u et  ses hommes et hosks absents et hors du pays, et la dite 
<( terre est de nulle valeur par le fait des gueries et divisions 
<< qui sont en ce royaume >>. 

Les dates données par ces deux derniers documents, contem- 
porains d'Isabelle, la dernière descendante de la chevalteïesque 
lign& des Bazoches, semblent devoir correspondre avec celks 
à attribuer aux objets versés avec les détritus dans la fosse 
de la tour. 

Là ne s'arrêterent pas les trouvailles. Exaciement derrière 
la tour, mais cette fois contre la courtine et à l'intérieur du 
château, une fosse oblongue de 2 sur 1 mètre 50 et profonde 
de 2 mètres s'est révéléle. 

Ses parois frustes ne rappelai-ect en rien le XIIIl siècle, une 
sorte de conduit ou égoût s'en amorqait pour gaglier le fossé. 
Tout ici paraissait signaler un puisard. Il e n  f u t  retire d'autres 
objets, dont certains de facture plus récente que ceux de la 
tour. 
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OBJETS RECUEILLIS SOUS LA TOUSR 

- Au niveau du sol 
40 bou!ets en pierre calcaire, de deux calibres, 70 let 80 m/m. 
2 clefs de fer. 

Dans un amas de pierres, de gravois et aussi de débris de 
tuiles rouges plates, 45 carreaux de 110 X 110 m/m émaillés, 
les uns  de vert uni, les autres, en pareille quantité au champ 
rouge-brique chargé d’une décoration jaune fort varite, faisant 
appel à la  géométrie, à la flore ou au genre héraldique ... 
fleur de lis, quadrilobes, éléments quart dve rosace, lion, biche 
etc ... et deux exemplaires de chevalier à !’éCu chargé d’un 
chevron, tenant lance B pennon et galopant sur coursier 
caparaçonné. 

- Au-dessous et jusqu’à 3 mètres 

- Au-dessous et jusqu’à 4 mètres 
Dans une couche d’humus et de dkomposition organique, 

mélangé de charbon de bois s e  ‘sont rencontrées les poteries, 
intactes ou brisées. 

La cérambque de Bazoches, à part quelques soécimens dont 
la typologie est de tous les temps, semble appartenir au genre 
Xv” qui se perpétua au siècle suivant. 

Ces vases sont d’argilre blancliâtre, à larges bases plaks 
qui font corps avec les récipients. D’aucun: sont émaillés, 
d’autrps ne le sont qu’en partie o t  silniplement tachés d’émail 
(vert ou ocre jaune). 

T m e  
1 - Pot pansu, teme blanchâtre, diam6tre 

de 125 à 180 m/m . . . . . . . . . . . . . .  
II - #Pot étrotil. ei haut, terre blanche, certains 

ont les parties hautes émaillées de vert, 

III - Réduction du même type, haut. 150 . . 
IV - 3Pot, s a  moitié supértecre émaillée de 

vert avec son couvercle émaille, diam. 
120 - haut. 160 . . . . . . . . . . . . . .  

V - Cauche, émaillée d’ocre jaune avec che- 
nilles vertes (évolution du type flainmu!6 
médiéval), haut. 185 . . . . . . . . . . . .  

VI - Gobelet ha i l l i .  dk vett ext6rieur et 
intlxieur . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

VI1 - Portion d’un très ,long p!at, dont l’inté- 
rieur seul est émail116 de vert . . . . .  

VI11 - Curieuse coupe. à pied plein, intzrieur 
Cmaillé de vert . . . . . . . . . . . . . . . .  

diam. 120 - haut. moy. 230 m/m . . . . . .  

Exemplaires 

4 

5 
10 
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IX - Tasse en grQ cérame, avec taches 
d'&mail. iCes coupes dont la diffusion 
fut grande aux Xv" et XVI' siècles sont 
surtout connues par leur utilisation fu-  
néraire, diam. 100 à 190 m/m .. . .  . .  3 

- D'autres micro-vases émaillés sont reproduits sur la 
planche 

Il a été recueilli des débris de verre de très mince 4paisseur 
et notamment un pied de coupe. Des os d'animaux (volaille, 
mouton, porc) déchets de cuisine Cvidemment. 
- Objets en fer 

Très oxydés, beaucoup sont à 1'Ctat dre #débris inidentifiables. 
A signaler cependant : 2 clefs, 2 (triers volumineux, 3 fers 
(2 de cheval, 1 de mulet), des boucles de harnachement, 2 coiu - 
teaux, 1 pince à deux branches, 1 branche de ciseaux (force), 
des clous etc ... 
- Cuivre 

Une des deux pallies d'une charni& dorée de coffret, avec 
trois appendices trilobés supports des rivets. 1 petite clef, 
debris d'une clochette, un pied d'objet ayant alpparence d'en- 
tonnoir ou de cornet, des boucles à ardillon, un petit hkmisphère 
genre << grelot de cavalerie )> etc ... 
- Plomb 

Une masse en forme de poire à trou central (poids ?), diam. 
350, haut. 40 m/m. Une ccmpelle dont s n  quart manque, diam. 
60 m/m. Son fond est artistement décoré du blason non diadérné 
de France aux trois lis, lequel est entouré ide la légende 
tronquée : ... OIRV : RX + HAROIJS ... 

& 

OB JETS RECUEILLIS DANS LA FOISISE OBILONGUE 
(puisard 3) 

4 pots pansus de teirre grise avec traces (d'incendie ; d ian  
de 130 h 160 !mm/m. 2 petits pots Cniaillés (1 vert, 1 jaune). 1 
gobelet émaiillé vert. 1 bouclfe de cuivre ciselé avec ardillon. 
1 laimpe A huile à quatre becs (cuivre). 

B. ANCIEN e t  .R. HAUTION. 


